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Helmut  Anheier et Martin Knapp 

Les dimensions du secteur ~ but non lucratif aux USA: colloque 

Dans l ' introduction du  premier num6ro de ce journal (Anheier et Knapp 1990) 6tait 
exprim6e notre intention de faire de Voluntas le forum de la recherche internationale 
et comparative sur le secteur a but non lucratif. Nous 6tions convaincus qu 'une polit- 
ique 6ditoriale proactive devrait offrir la meilleure strat6gie pour  cr6er une tradition 
acad6mique solide en m~me temps qu'une communaut6 de recherche bouillonnante. 
Plut6t que d 'at tendre que ceci se produise spontan6ment, nous avons d6cid6 de four- 
nir aux chercheurs l'occasion d 'aborder  des th6mes que nous 6diteurs consid6rons 
comme cruciaux pour le d6veloppement de ce domaine. Une m6thode efficace de 
cr6er et de nourrir  un d6bat acad6mique consiste a organiser des colloques. C'est ainsi 
que nous avons organis6 le premier colloque Voluntas partant de notre id6e selon 
laquelle le manque de syst6mes de donn6es ad6quats sur le secteur a but non lucratif 
constitue un des probl6mes majeurs auxquels doit faire face la recherche a la fois 
nationale et internationale. 

L'objectif premier de ce colloque 6tait d '6valuer et de discuter d 'un  livre The 
Non-Profit Almanac, oeuvre statistique sur le secteur am6ricain ~ but non lucratif. 
I1 s 'agit du fruit d 'un travail de plusieurs ann6es qui est pass6 d 'un  modeste 
livre de 80 pages ~ un respectable volume de plus de 600 pages, comprenant 
des centaines de tableaux et de donn6es chiffr6es. L'Almanac constitue sans 
aucun doute une 6tape dans l'effort ininterrompu d 'analyse du secteur a but 
non lucratif aux U.S.A. aussi bien que dans les autres pays. C'est l 'oeuvre 
statistique la plus exhaustive et la plus d6taill6e sur ce secteur de par le monde. 
Elle aura tr6s probablement une influence sur le format et sur la pr6sentation 
de futurs documents de ce genre dans d 'autres pays. Ceci serait d6ja une raison 
suffisante pour attirer notre attention sur l 'Almanac, mais nous 6tions tout 
particuli6rement int6ress6s par un aspect de son 6volution qui nous a conduit 

organiser le colloque pour en discuter et ~ lui consacrer la meilleure partie 
d 'un  des num6ros de Voluntas. L'Almanac a 6t6 n6glig6 par  la communaut6 
scientifique. Non seulement s'est-il principalement d6velopp6 hors du  monde 
acad6mique, mais il n 'a jamais fait l'objet d '6tudes ou d 'examens critiques de 
la part des sp6cialistes en la mati6re. 

Alors clue l'Almanac est devenu une source importante d' informations pour 
la recherche en m6me temps qu'un outil indispensable pour beaucoup d'analystes 
de la politique sociale, il n'a jamais fait l'objet d 'un  d6bat acad6mique s6rieux. 
Curieusement, le Non-Profit Almanac, et ses predecesseurs Dimensions of the 
Independent Sector, ont 6t6 trop souvent consid6r6s comme allant de soi. 

Ce num6ro th6matique de Voluntas est divis6 en trois parties. Dans la Partie 
1, Virginia Hodgkinson et Murray Weitzman (tous les deux appartenant au 
secteur ind6pendant) font pour la premi6re lois un expos6 complet sur  les 
origines m6thodologiques de l'Almanac, comprenant une pr6sentation des sources 
de donn6es et des proc6dures d'estimation utilis6es. Ceci est suivi d 'un  essai 
critique de Lester M. Salamon (Universit6 John Hopkins) qui d6veloppe quelques- 
unes des id6es et des d6cisions sous-jacentes de l 'approche Hodgkinson/  Weitz- 
man. Un article du co-r6dacteur de Voluntas, Martin Knapp, 6tudie l ' importance 
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de l'Almanac pour la recherche quantitative du secteur ~ but non lucratif en 
Europe oh la situation des donn6es est beaucoup plus critique qu'aux USA. 

Cette introduction est suivie de six examens chapitre par  chapitre de l'Almanac 
selon la s6quence adopt6e par le livre lui-m6me. Ainsi Harvey P. Dale (Universit6 
de New York) se penche sur l '6valuation de la taille du secteur a but non 
lucratif, Charles Clotfelter (Universit6 de Duke) examine les sources priv6es de 
financement, Gabriel Rudney (Universit6 John Hopkins) 6tudie de plus pr6s les 
donn6es sur l 'emploi, Richard Steinberg (Universit6 d 'Indiana) analyse les sources 
de donn6es sur la structure financi6re et le syst6me de reporting des organisations 

but non lucratif, Julian Wolpert (Universit6 de Princeton) passe en revue 
l 'utilisation des donn6es g6ographiques et enfin Bradford Gray analyse les 
donn6es sur les organisations dans le domaine de la sant6 qui constituent la 
composante la plus importante du secteur a but non lucratif am6ricain en termes 
4conomiques. 

Paul G. Schervisch 

La variable ddpendante du secteur inddpendant: un calendrier de recherches 
permettant d'amdliorer la ddfinition et la mesure quantitative des dons et du 
bdndvolat 

Cet article aborde trois th6mes qui sont importants pour toute recherche sur la variable 
d6pendante des dons et du b6n6volat. Le premier concerne une d6finition plus large 
de la 'philanthropie'  reposant sur la notion du 'don',  sur la vertu th6ologique de la 
charit4, et sur une disposition 6motionnelle ~ l 'altruisme et ?a l 'amour  pour  son pro- 
chain. 

Le deuxi6me consiste a trouver des mesures permettant d'6tablir un syst6me 
op6rationnel pour le calcul des dons et du b6n6volat: en obtenant des informations 
comparables sur les donneurs comme sur les non-donneurs, en am61iorant la 
fiablit6 des donn6es notamment en s'efforqant de r6duire le volume de donn6es 
manquantes et en 6tablissant un syst6me coh6rent d'analyse. 

Le troisi6me tend a mener une activit6 de recherche innovante de faqon /~ 
arriver a une meilleure compr6hension e t a  une meilleure mesure des dons et 
du b6n6volat, en particulier grace a une analyse plus fine de la relation entre 
classe sociale et dons, et par une attention particuli6re port6e aux effets sociaux 
des activit6s charitables. 

Ralph L. Nelson 

Une mdthodologie rdvisde pour l'dvaluation du total des dons individuels aux 
USA, avec estimations prdliminaires pour la pdriode de 1984 ?z 1992 

Cet article d6crit une m6thodologie r6vis6e permettant d '6valuer le montant actuel 
des dons individuels aux USA. Une 6valuation de la m6thodologie utilis6e jusqu'/t 
pr6sent nous conduit gala conclusion qu'un nouveau syst6me tenant compte de nouv- 
elles donn6es dans ce domaine nous donnerait des estimations historiques am61ior6es. 
Ceci permettrait  des extrapolations plus fiables du niveau actuel des dons. Nous avons 
fait des estimations pr61iminaires a l 'aide du nouveau syst6me pour la p6riode 1984- 
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1991. Nous les avons extrapol6es sur 1992 a l 'aide de plusieurs formules d 'extrap- 
olation diff4rentes et nous avons compar6 les r6sultats obtenus. 

Les estimations historiques tiennent compte des 616ments suivants: 
• Des modifications intervenant dans la r6glementation fiscale contribuent grande~ 

ment ~ la d6cision de beaucoup de contribuables de d6clarer leurs dons. 
Nous avons identifi4 deux groupes de donneurs qui d6clarent leurs dons - 
ceux qui le font syst6matiquement et ceux qui le font provisoirement - et 
nous avons estim6 leurs contributions s4par6ment. Les estimations du montant 
total des dons individuels refl6tent maintenant le revenu et le niveau de 
contributions de chaque groupe. 

• Des personnes pouvant ~tre consid6r6es comme couvertes par  la d6claration 
fiscale d 'autres contribuables (essentiellement les enfants de parents vivants) 
sont exclues du groupe de d6clarants ne donnant pas le d6tail des dons 
charitables sur leurs d6clarations fiscales. 

• Les donn6es d6taill6es sur les dons se basant sur les d6clarations fiscales sont 
ajust6es ~ l 'aide des r6sultats de contr61es fiscaux. 

• Une estimation par sondage du pourcentage de non-donneurs (z6ro donneurs) 
nous permet de compter de faqon plus pr6cise les individus ou les foyers 
qui font des dons r6guli6rement, mais qui ne les d6duisent pas de leur revenu 
imposable. 

• Nous incluons une estimation des dons de personnes ou de familles a bas 
revenu qui ne sont pas couvertes par les donn6es fiscales puisque non 
assujetties ~ l ' imp6t sur le revenu. 

Hayden W. Smith 

Quelques rdflections sur la validitd des estimations de dons 

I1 n'existe qu 'une source commun6ment accept6e d'estimations de dons charitables 
aux USA: Giving USA, une publication annuelle de la AAFRC Trust for Philanthropy. 
Cet article 6tudie la validit6 de ces estimations et soul6ve des questions qui d6montrent 
la n4cessit6 d ' une  recherche plus approfondie  dans  ce domaine.  En d6pit  des 
am61iorations qualitatives de ces estimations au cours des ann6es, celles-d posent des 
probl6mes conceptuels, empiriques et de procedure dont chaque utilisateur de ces 
s tat is t iques doit  ~tre conscient. Les probl6mes conceptuels sont largement  des 
questions de d6finition et il est propos6 d'exclure du total, les donations provenant 
de fondations priv6es 6tant donn6 que les fondations b6n6ficient elles m~mes de dons 
de la part du  reste de la soci6t6, ce qui entraine une double comptabilisation. Les 
probl6mes empiriques sont dus aux d6ficiences des donn6es fiscales utilis6es pour 
faire les estimations finales. Certaines de ces d6ficiences sont d6crites dans le d6tail. 
Les probl6mes de procedure proviennent d 'un  manque d'information globale sur les 
montants  des dons individuels.  Giving USA se base pour  faire ses est imations 
essentiellement sur une 6quation 6conom6trique dont certaines variables sont sujettes 

caution. 
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